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RITO PROSPECTIVE

ERSCHLOSSEN EMuuUK

La Suisse en Europe:
quelles menaces (2)

Par le colonel Herve de Weck1

3.2. Les poudrieres
des Balkans

Le repli sovietique n'a-t-il
pas fait renaitre de leurs
cendres les innombrables
affrontements, traditionnels

dans les Balkans? Si
une certaine volonte
d'unite se degage en Europe

de l'Ouest, les pays de
l'Est vivent des problemes
de nationales. II existe des
minorites hongroises en
Roumanie, en Tchecoslovaquie

et en Yougoslavie, car,
en 1920, le traite de Trianon
a incorpore trois millions
de Hongrois aux Etats issus
du demembrement de
l'Autriche-Hongrie. Roumains
et Bulgares ont de vieux
litiges, tandis que les
habitants de la Republique
sovietique de Bessarabie ai-
meraient bien rejoindre
leur «patrie» roumaine.
D'autres contentieux existent

entre Polonais,
Tcheques, Slovaques, Serbes,
Croates, Slovenes, Bulgares,

Albanais et Moldaves.
Les Bulgares considerent
comme des leurs ceux
qu'en Yougoslavie on ap-
pelle «Macedoniens» et qui
sont en Grece des «Hel-
lenes de langue slave». A
Sofia, la terminologie de
Beigrade passe pour un
moyen malhonnete de refu-
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ser les «justes» revendica- d'armes dont ils disposent
tions bulgares. depuis la reduction de leurs

forces armees. L'une des
Les gouvernements des grosses incertitudes, c'est

pays de l'Est cherchent l'avenir d'industries de de-
aussi ä brader les surplus fense qui employaient en

'I/o/V RMS, fevrier 1993.
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PROSPECTIVE RITO

1991 plus de 200 000
personnes. Leur effondrement
aggraverait une Situation
economique et sociale dejä
tres problematique.

Avant la revolution de
Velours en Tchecoslovaquie,
'e 97% de la produetion se
trouvait sous le contröle de
''Etat, dont environ 110
entreprises d'armement
representant 2 ä 3% de la
produetion industrielle du
Pays. En 1987-1988, epoque
°ü la produetion d'arme-
'r'ents atteignait son apo-
9ee, eile representait 29
milliards de couronnes; en
1992, eile devrait tomber ä
* rnilliards. Le ministere
federal de l'Economie estime
°.ue le nombre d'emplois
dans ce secteur passera de
100000 en 1988 ä quelque
20 000 en 1993. Le gouver-
nement, qui desirait reduire
ses exportations d'armes, a
du admettre que la situa-
t'on ne lui permettait pas de
lettre cette intention en
Pratique. Pour reconvertir
son complexe militaro-in-
dustriel, il lui faut des de-
V|ses que seules des ventes
u armes peuvent fournir. En
1990, i| existait des projets
de vente de 1500 7-55 ä
"ran, de 300 T-72ä la Syrie.

j-es capacites de l'industrie

hongroise de defense
aPparaissent plus
modestes. Un certain nombre
d entreprises appartenant ä
Etat ont ete partiellement

0u completement privatives,

ce qui ne representait
Pas plus de 15 % du produit
"""terieur brut au mois de

^Industrie de defense en Tchecoslovaquie, en Hongrie et en Pologne. Rapport presente au nom de la
c°rnmission technique et aörospatiale par M. Atkinson. Assemblee de l'Union de l'Europe occidentale,
document 1289, 8 novembre 1991.

juin 1992. C'est la Hongrie,
parmi les pays du «Triangle»

qui attire le plus les in-
vestisseurs etrangers. Pourtant,

la Situation reste in-
quietante. En juin 1991, le
taux d'inflation s'elevait ä

quelque 38%; il devrait se
situer dans les 20% pour
l'annee 1992.

De 1981 ä 1990, la
Pologne se situait au troisieme

rang des pays du Pacte
de Varsovie pour les
exportations d'armement, derriere

l'Union sovietique et la
Tchecoslovaquie. Actuellement,

ses usines pourraient
fabriquer annuellement 350
chars de combat, 600
vehicules blindes, 1000
vehicules ä chenilles. La capacite

atteint plusieurs
centaines de milliers pour les
obus d'artillerie, plusieurs
centaines de millions pour
les munitions legeres. Cette
surcapacite (de 60 ä 80%)
explique des tentatives de
reconversion desordonnees
et chaotiques. Dans le pays,

l'inflation atteignait 2000%
ä la fin 1989; en 1991, eile
oscillait autour de 90%. La
faiblesse des investissements

etrangers, les
problemes poses par une
restructuration ralentie par
l'autogestion dans les grandes

entreprises et dans les
syndicats, voilä les difficultes

majeures de l'economie
polonaise. Dans les six
Premiers mois de l'annee 1991,
la produetion industrielle a
baisse de 10%, les
investissements de 13%, tandis
que le chömage s'elevait ä
10%2.

3.3. Qui a peur
de rAUemagne?

Avec l'AUemagne unifiee,
«le probleme, selon la
formule du chancelier
Adenauer, n'est pas de savoir si
les Allemands sont dangereux,

mais de savoir si les
voisins de l'AUemagne

Deterioration des economies ä l'Est
de l'Europe en 1991

Pays Baisse de laprod.

par rapport

i 1990

Chömage
(% pop. active)

Ta jx d'inflation

Pologne 17% 11% 70%

Tchecoslovaquie 12% 4-5% 30%

Hongrie 30% 7,3% 38%

Bulgarie 30% 8% 400%
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les considerent comme
dangereux.»

Une epidemie de nationa-
lisme, de neo-nazisme ne
risque-t-elle pas de conta-
miner ä nouveau les
Allemands, surtout dans
l'ancienne Republique
democratique allemande? Les
evenements de Rostock
sont dans toutes les
memoires. Selon un sondage
donne au Telejournal suisse,

le 19 janvier 1992, 1

Allemand sur 10 se declare-
rait antisemite.

Les territoires polonais,
anciennement allemands,
qui bordent la ligne Oder-
Neisse, semblent ne pas
avoir change depuis la fin
de la Seconde Guerre
mondiale: les bätiments portent
encore les traces des combats,

beaucoup de ruines
n'ont pas ete relevees. Les
Polonais, qui y vivent
depuis 1945, craignent de se
trouver obliges de quitter
leurs maisons ä la suite
d'un retour des Allemands,
le «vide» economique et
demographique de ces
regions pouvant provoquer
un «appel d'air». Ces gens
redoutent la puissance
technologique et financiere
de leurs voisins, car ils ne
tiennent pas ä connaTtre le
sort des ressortissants
d'Etats en voie de developpement.

A ce niveau, la
peur peut s'averer mauvaise

conseillere... Les dix
millions d'Allemands deplaces
de Pologne apres les
aecords de Potsdam aeeepte-
ront-ils toujours la ligne
Oder- Neisse

Quoi qu'il en soit, le
quatrieme elargissement de la

Communaute europeenne,
ouvrant la porte ä la Suede,
ä l'Autriche, creera un
centre de gravite encore
plus «germanique».

3.4. Les Etats neutres

Certains Etats europeens
perpetuellement neutres
semblent vouloir brader ä

n'importe quel prix leur Statut

et leur politique de
neutralite qui ne leur paraissent
plus une Option credible.
Leurs gouvernements
souhaitent une mise en commun

de la securite ä l'echelle
europeenne. Comment

reagissent les citoyens
concernes dans le secret de
leurs refiexions? Dans le
meme temps, certains
Etats, comme la Suede et la
Finlande, augmentent les
budgets de leur defense ou
fönt l'acquisition d'un nombre

important de F/A-18...
De quoi peuvent-ils avoir
peur, eux qui bordent la

Baltique? Faut-il chercher
un embryon d'explication
dans le proverbe finlandais,
«Un Russe est un Russe,
meme cuisine au beurre»?

Selon Kaspar Villiger, les
responsables des grands
Etats europeens compren-
nent et acceptent mal des
Etats neutres qui passent
pour des «profiteurs dans
le domaine de la securite».
II est dans l'interet de la
Suisse de participer activement

ä la Solution des
problemes de securite qui se
posent en Europe,
puisqu'ils concernent tous les
Etats, neutres ou pas. «En
dynamisant notre neutralite,

il faut obtenir plus de se¬

curite qu'en conservant
notre politique actuelle.»

Dans notre pays, l'opinion

se trouve en pleine in-
certitude, alors que se
manifestem des attitudes
politiques totalement oppo-
sees: ä ceux qui veulent
defendre le «Sonferfall» et
une politique de la «tour
d'ivoire» s'opposent ceux
qui, portes par les media,
pretendent que l'idee
meme de Suisse est depas-
see et, par consequent,
l'idee de defense nationale.
Selon Kaspar Villiger, le
«modele suisse», base sur
le federalisme et la neutralite,

conserve pourtant sa
valeur, mais il conviendrait
de l'adapter ä l'Europe
actuelle.

4. Le terrorisme

A moyen terme, les
actions terroristes ne
devraient pas changer
fondamentalement de nature,
bien que des groupes
extremistes parviendront peut-
etre ä se procurer des
armes nucleaires, bacterio-
logiques ou chimiques et ä

faire chanter des gouvernements.
En detruisant les

papiers des Allemands, les re-
sistants de la Seconde
Guerre mondiale leur cau-
saient un tort plus grave
qu'en assassinant des
soldats ou des officiers. II

apparait donc probable que le
terrorisme visera les
documents, les ordinateurs et
les moyens de transmission,

autant que les
personnes.

16 RMSN" 3—1993
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Des cartels de la dro-
9ue, europeens ou americains,

disposent d'enormes
moyens; les experts esti-
rnent qu'en 1991, au moins
32 tonnes d'heroi'ne, d'une
valeur de 20 millards de
dollars, ont ete introduites
dans les pays du Marche
commun. Pour monter l'at-
tentat contre le juge Falco-
ne, la mafia aurait «investi»
2,7 millions de francs
suisses et employe une cin-
^uantaine de «professionnels»

pendant plusieurs
semaines.

Si le terrorisme s'aggra-
vait et s'attaquait systema-
t'quement aux bases de
nos societes developpees
'moyens de communica¬

tion, sources d'energie,
centrales nucleaires, cir-
cuits de distribution), cette
forme de guerre indirecte
exigerait la mise en place
de dispositifs de surveillance

et de garde que seules
les forces armees seraient
en mesure de fournir. Ce
qu'il faut appeler la «psy-
chose collective de l'atten-
tat» et les innombrables
rumeurs qu'elle implique ne
manquerait pas de poser de
gros problemes aux autorites

civiles.

Jusqu'ä present, ni le
terrorisme, ni la guerilla n'ont
reussi ä s'imposer face ä

des autorites democratiques

resolues ä lutter. Le
terrorisme ressemble ä un

La crise europeenne vue par Claude Smadja
La construction europeenne vit une crise, alors que les
citoyens des Douze prennent conscience des inconvenients

de l'Europe, au moment oü ils ont peur en raison
de la crise generale. La puissance de l'AUemagne a ete
amplifiee par le processus d'integration europeenne.
Les problemes qu'elle connait deviennent des lors pre-
occupants pour le reste du continent. Le chancelier
Kohl a obtenu une reunification «diabolique» sur le dos
des Frangais et des Britanniques. II s'agit maintenant
de la digerer, ce qui explique que les pressions soient
fortes sur les marches financiers.

«Les reunions du Conseil europeen ont l'air de
reunions d'eclopes politiques», alors qu'il ne faut pas
rester sans rien faire ä attendre que la Situation
s'ameliore.

"Contrairement ä ce que belent les editorialistes, l'idee
democratique se porte mal. Les totalitarismes ont
encore de beaux jours devant eux, puisqu'il faudra
demain retablir l'ordre, battre monnaie, si ce n'est distribuer

de la soupe aux carrefours.»

Francois Nourrissier
Le Nouveau Quotidien, 6 octobre 1991

Cancer, mais on n'est pas
desarme contre la maladie.
Les democraties, sans
perdre leur äme, peuvent
secreter les anticorps
necessaires. II faut cependant
que leurs dirigeants fassent
preuve de courage
politique. Malheureusement,
ils pensent encore trop en
termes nationaux, etroitement

juridiques et electora-
listes, alors que les terroristes

et les agents de la
Subversion agissent au
niveau de la planete, sans se
preoccuper du droit.

Les Etats de l'ancienne
URSS et de l'Est de l'Europe

qui, jusqu'ä present, ne
connaissaient pas les
formes de terrorisme que
l'on deplore dans les
democraties liberales, se fe-
ront-ils toucher ä leur tour?
Alors que Marx et Lenine
se retrouvent au Goulag,
l'hypothese n'a rien d'in-
vraisemblable.

5. Scenarios
pour l'Europe

- Hypothese la plus
favorable, mais pas la plus
probable

La Communaute
europeenne continue ä pratiquer

la politique qui est la
sienne au debut des
annees 1990. Comprenant
l'Allennagne aggrandie et
les pays de l'ancienne
Association europeenne de
libre echange, eile evolue
vers un Etat de type federatif,

dote d'un parlement
fort, tant pour la politique
exterieure que pour la

RMS N» 3 - t 17
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defense. Les autres Etats
europeens s'organisent en
cercles concentriques
autour de ce «noyau» en mettant

au point des formules
diversifiees d'associations.

- Hypothese la plus
dangereuse

Balkanisation de l'Europe:

les republiques de
l'ancienne URSS s'emiettent; la
Yougoslavie se desagrege
en «contaminant» les
Balkans; l'Europe centrale, do-
minee ä nouveau par
l'AUemagne, voit renaitre les
anciens conflits de frontieres
et de minorites. Le continent,

redevenu une mo-
sai'que de petits Etats, se
retrouve dans la Situation
qu'il connaissait durant les
annees 1930.

- Hypothese la plus
vraisemblable

L'Europe n'a pas de structures

bien claires, le
processus engage au debut
des annees 90 n'a pas
vraiment abouti: l'Europe reste
un ensemble dynamique
difficile ä definir et en
perpetuelle transformation. La
Communaute europeenne
continue d'y jouer le röle
principal, mais le dilemne
«Confederation d'Etats» ou
«Etat federatif» se pose
toujours d'une maniere
aigue.

6. Les armees
de demain

De serieux risques
subsistent dans le vieux conti¬

nent: terrorisme, chantage,
guerre indirecte, actions de
destabilisation ou de
Subversion, problemes lies au
nationalisme et au racisme,
tensions Nord-Sud, inte-
grisme religieux, grandes
migrations incontrölees.

Celui qui veut lever un
peu du voile opaque qui
cache le futur doit se rappeler

que la seule loi de
l'histoire, c'est la surprise. «On
a passe, disait Lord Carrington,

ancien secretaire general
de l'OTAN, de l'etat de

stabilite incertaine ä celui
d'instabilite certaine.» Ce
realisme tout britannique,
puisse-t-il inspirer des ap-
preciations de Situation
exemptes des utopies
pacifistes ä la mode! Rien ne
permet d'affirmer que notre
continent ne connaTtra que
la paix dans les dix ou vingt
ans ä venir.

Durant cette periode,
quelle Cooperation peut-on
envisager entre les nations
europeennes Robert Pon-
tillon, feu le president de
l'Union de l'Europe
occidentale, ecrivait en
decembre 1991: «(...) dans le
domaine de la defense, les
Etats europeens n'ont pas

de visions suffisamment

communes pour pouvoir

s'en remettre [pour
l'emploi des armes
nucleaires] ä des decisions qui
leur echapperaient. II

est possible ä l'AUemagne
et ä la France, de constituer
des unites communes. II

semble difficile d'envisager,
pour un proche avenir,
qu'elles renoncent au droit
de disposer de leurs forces

armees en fonction de
decisions nationales.» Voilä qui
contraste avec ce que «ma-
traquent» nos media!

Les gouvernements
europeens se montrent encore
tres divises concernant
leurs coneeptions de la
defense. Une Union de l'Europe

occidentale operation-
nelle, qui prendrait la releve
de l'OTAN, ce n'est pas
pour demain, surtout avec
les problemes poses par le
traite de Maastricht. En
janvier 1992, Frangois Mitterrand

declarait: «Concevoir
une doctrine nucleaire
europeenne deviendra vite
une des questions ma-
jeures de la Constitution
d'une defense europeenne.»

Pourtant, vu les coüts
enormes des nouvelles
technologies militaires, chaque
Etat europeen pourra-t-il
financer toutes les composantes

necessaires d'une
defense militaire credible
Ne faudra-t-il pas envisager
une repartition internationale

des charges, ainsi
qu'une force d'intervention
rapide europeenne? En
effet, un helicoptere de type
Tigre, projet franco-alle-
mand en developpement,
devrait revenir ä quelque 25
millions de francs suisses la
piece; le coüt d'un Rafale
avoisinerait 62 millions,
alors que le Mirage III ne
coütait que 7,2 millions des
annees 1975. Un satellite
Helios coüterait 2 milliards
aux caisses publiques.

RMS N 3—1993
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7. Consequences pour
la Suisse

"Pas d'image de la menace,
Pas d'armee.»

Cdt C Jörg Zumstein

La mission premiere de
notre armee reste avant
tout de se montrer capable
de defendre le territoire, car
ce n'est qu'ä cette condition
Pu'elle restera un instrument

credible de dissua-
S|on. Gouverner, c'est pre-
v°ir le pire, afin d'etre en
mesure, le cas echeant, d'y
taire face avec efficacite. La
menace, que sera-t-elle
dans dix ou quinze ans?
Aucun expert ne peut le
dire. || faut donc prevoir le
P're tres longtemps ä
1

avance, definir les moyens
susceptibles d'y faire face,
^ui peut pretendre que la
montee des nationalismes
en Europe, le chaos economique

n'ameneront pas
Ur|e Situation similaire ä
celle qui prevalait en 1914
°u dans les annees 1930

Dans un contexte de
defense europeenne plus ou
moins integree, la domination

du secteur actuel de
notre corps d'armee de
montagne restera une mis-
S|°n importante. N'est-ce
Pas, peut-etre, la seule par-tle de notre territoire qui
Presente un interet stra-
te9ique ä l'echelle du
c°ntinent?

Un probleme, beaucoup
ae^ politiciens suisses,
meme appartenant ä des
Partis bourgeois, l'ignorent
tr9P souvent: celui des de-

Menaces et risques selon Kaspar Villiger

- Les secteurs «chauds» au sud-est de l'Europe, pas
seulement la Yougoslavie, mais l'ensemble des
Balkans, la Turquie et l'Iran.

- L'economie precaire ä l'est de l'Europe, car il n'y aura
pas de stabilite en Europe sans stabilite dans cette
zone.

- Un putch ä Moscou detruirait l'espoir d'une architecture
de securite stable en Europe.

- Menace pernicieuse venant du Sud (fondamentalisme,
presence d'armes balistiques).

- Terrorisme et Subversion par les grands cartels de
trafiquants de drogue.

- Atteintes graves ä l'environnement (par exemple de
nouveaux Tchernobyl).

Systeme d'arme demande
dix ä douze ans pour etre
mis au point et introduit ä la

troupe. Pour construire un
char ou un avion, il faut
sept ä huit ans. Pour rendre
operationnelle une division

dotee de nouvelles
structures, il faut trois ä quatre
ans. La defense doit donc
etre un effort continu: on ne
peut pas transformer le
Systeme, chaque fois que la
Situation evolue.

la ls mcompressibles dans le
dom aine de la defense. Un

Un scenario en termes journalistiques

Environ 300 000 refugies se trouvent en Suisse: les
capacites d'accueil sont saturees. A Kloten et ä Cointrin
oü le trafic est chaotique, de nombreux avions de
ligne, sans plan de vol, se posent dechargeant des flots
de refugies. Les aerogares sont devenus des «camps
de transit» oü les conditions deviennent dramatiques.
Les Communications ferroviaires sont gravement per-
turbees puisque, dans les grandes gares, des candidats

ä l'asile bloquent les voies, exigeant que les autorites

suisses reglent immediatement leur cas.

Dans les principales villes du pays, attentats
terroristes, manifestations et contre-manifestations,
batailles de rue, pillage, effondrement des systemes de
communication. Les forces de police sont debordees,
tandis que des milices privees se forment pour «proteger»

la population residante.

RMS N" 3 — t 19
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De gros «dividende de la

paix» apparaissent bien de-
licats ä realiser. Des action-
naires raisonnables ne re-
noncent pas ä des
investissements, ä la Constitution
de reserves sous pretexte
que les affaires vont bien. II

faut donc avoir le courage
d'admettre que le budget
militaire ne peut pas encore
etre reduit ä la portion
congrue, que des
armements modernes restent
indispensables, comme l'en-
tramement des troupes et
des etats-majors ä mener
des Operations dans le
contexte d'une guerre
moderne sur laquelle planera
toujours la menace nucleaire

et chimique.

Toute crise due ä des
migrations incontrölees ou ä

une montee du fanatisme
dans des colonies etrangeres

en Suisse implique
des desordres qui amene-
raient le Conseil federal ä

engager des troupes dans
des actions de garde ou de
barrage pour soulager les
forces de police. Peut-on
envisager un tel engagement

sans que les formations

aient regu l'instruction
et la preparation indispensables?

Pour que nos formations
soient ä meme de remplir
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Tire de Look Japan, novembre 1992.

les missions qui pourraient
leur etre confiees, il faut,
entre autres, que les
hommes aient regu une
education militaire fondee
sur deux axiomes contra-
dictoires: l'armee ne peut
pas meconnaTtre l'evolution
de la societe, mais l'educa¬

tion du soldat ne peut pas
etre identique ä celle du
jeune hommes dans la vie
civile. Sans education
militaire, pas d'armee! II

semble que l'on oublie en
haut lieu cette constante...

H.W.
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